
?endues,C!& folidemenc falces : trois Régimens
d'ínfamerie & un de Cavalerie forment la
Garnifon; ces troupes font mieux tenues &
one Fair .plus militaire que couces celles que
j'avois encoré vues ;mais les chevaux de la
Cavalerie fone mauvais. Les officiers écrangers
fe píaignenc beaucoup de leur écac ,icicomme
dans touc ie refte du Portugal. Un officier k
ce fervice,eft obligé de fe elaquemurer dans
fa garnifon ;du moment qu'il demande un
congé, fes appointemens fone arreces, & ce
n'eft pas aíTés de ce facrifice faic á une avidicé
fupérieure ,on lui faic valoir comme une
grande grace dele rétablir fur Féiac du Tré-
í'orier, j'ai vu les Controles de ITnfancerie ,
ou fai tróüvé que ces crois Régimens depuis
la Paix avoienc perdu plus de treize cene hom-
mes par la défertion, & les Efpagnols n'ont
pas perdu uu feul homme depuis les trola
années que les nouveaux Reglemens font faics.
Cette vilíe a écé aífiégée en 1658 par YAi-
Mié á'Efpagne, mais Tans fuccés. j'ai diñé
chez íe Gouverneur, Don Maunel Bernard
ie Meló, & j'en ai recu couces forces de po-

litéfiés ,excepeé la liberté de voir le Fort tó

LipPe, qui pourtant étoit le feul objet qui

m'eut arñené. Voici ce que j'ai pu recueunr
de mieux fiar cecee Citadelle, qui eft un ou-

vrage extraordinaire ,qui a coñeé des íommes
im£enfes;&ou Finventeur a épune touc fon
génie pour immortalifer fon nom. C eft un
m - Fon



Fort quarré á quatr^aftions ¿avec beaucoup
cPouvrages exeérieurs :les Parapeta font pre-
pares pour fournir une feconde déífence ;toute

la partie fupérieure eft en terre gazonnée ;le
bas depuis le cordón efe en brique; les Bat-

teries font cafematées á Fépreuve de la Bombe
avec des Maganos de deux en deux piéces de
Canon. On a conftruit fur ces cafemaet.es, des

logemens d'Ofiiciers; mais feulement pour ie
tems de paix ;au premier bruk de guerre ils

feront détruits ,& les matériaux ferviront k

conftruire de nouvelles Batceries &c.En cas de

Breche á Fun des Baftions , les décombres
doivenc 'étre empíoyés á faire un Rentrant

dans une forme défignée pour fervir tout á la

fois de Retranchement á ia partie ouveree ,&
de defenees fanquantes pour íes aucres. Le

mecbánifme du Pone &c-eft égalemene curleux

&bien imaginé. Je penfe bien que fi les Ef-
pagnols atsaquént jamáis ie Porcugal de ce

cóté, touo leurs efforcs fe brlferone devane le

Forc de la Lippe.

D'Elvas a Badajos ily a crois lieues que

nous avons faites en crois heures. Les envi-

rons déla ville tiElvas foneremplis d'oliviers:

enfuite nous fommes entres dans un pays ou-

v«rc & bien cultivé en Bled; nous avons vu
quelques troupeaux de moueons &de gros bé-
tail; nous avons paffé la Guadiana fur un

Pont de pierre de vingt fept arches , pour



encrer dans Badajos. Les Efpagnols fontmaures des deux coces de la Riviere.

Cecee ville eft une place fronciére & bienancienne :Fincencion écoie d'en faire un Oc-
togonne régulier,avec des Ouvrages excérieurs ;le plan n'eft pas achévé. Les Portugais Foneaífiégée en 1658, mais le Siége fue levé auxapproches de Don Louis de Haro, qui com-

mandoic l'arraáe dYEfpagne. On m'a die que
dans la derniere Guerre, iln'y avok pas plus
de cmq cene hommes de garnifon :j'y ai vu
le ,.nfglmenc VEftrnnadure nouveliemene
habillé & bien tenu.

Dans les hoceíieries du Portugal, on crouve
toujours quelque chofe á manger \ mais icion ne rencontre qu'une tres mediocre <Po(ada\
& ríen aucre chofe que de la paiJIe, Dans
lapres midi nous vimes une Proceífion de
touces lesjeunes Femmes de la ville; le reftedes habicans paroifíbic écre endormi. Ceceeville eft le fiege d'un Evéque fuffragane de
Saint Jacques. j'ai écé obligé de faire enre-
giftrer ici la rencrée de mes chevaux dans
le Royaume, & d'en envoyer la reconnoif-
fance á la Douane de Tuy en Gallee ,pour
recirer mon caucionemenc. La diíference du
prix des denrées eft remarquabíe enere les deux
Royaumes .•- j'ai payé Forge ici moiclé moins
cher qu'á Elvas.



Le 3. Je fuis parti á fepe heures; les com-
mis de la barriere m'onc arrecé &fouillé avec
beaucoup d'opiniacrécé & d'infolence :ayanc
trouvé parmi mes effecs quelques íeccres ;ils
vouloienc íes poreer á leur burean pour les
éxaminer á loifir r grande conceftacion comme
vous croyez-bien , enfin je leur ai moncré
mon PaíTeporc , ce qui les a rendu couc a
faic humbles & foumis ; ils m'onc laiíTé
aller. En forcant de la ville on crouve
quelques oliviers & quelques champs de
Bled, enfuke une grande écendue de pays
bien peu habké jufqu'a Albuéra, miférable
village : c'eft un crajec de quacre lieues que
nous avons faices dans crois heures &demie .*
de lá nous avons écé á Saint e

- Marie, le
chemin eft bon ,mais le pays eft déferc &
abandonné ; c'eft encoré crois lieues que
nous avons faices en trois heures & demie ;
nous y avons erouvé une Pofada afies cotrt-
mode ,&Fhóee le plus honnéce que j'euííe
encoré rencontre depuis Offuna ;on nous a
donné de fort bons Mátelas ,& couc á un
prix crés-raifonnable. Sacisfak de leurs bons
crakemens ,j'ai payé quelque chofe de plus
que ce qu'on me demandoic ,& j'ai écé re-
conduk avec coutes les bénédictions de la
famille. Qui ne voudroic jouir d'un tel plai-
fir á íi bon marché ?

Le 4. Icile pays deviene prefqu'eneiérement



inculce :nous avions de grandes montagnes^
nocre droite , Tur le fommet d'une def-
Guelles on voit une vieille Tour, un peu avane
d'arriver á Zafra. C'eft cinq lieues faices en
cinq heures. Cecee ville eft grande ,6c íameufe
feulement par les Ganes de peau d'agneau
qui s'y fone & qui fone fi fin5 , qa'oa
peue íes enfermer dans une Coque de Ñoix.
Enfuite nous avons été á Fuente- de- Can-
tos , grand Village qui s'étend au Ioin dans
la Plaine, C'étoit quacre lieues en quacre
heures. On trouvé quelques champs de Bled
autour de Zafra, enfuiee ce ne font prefque
que des Landes :nous avons pafle deux vil-
lages ,& appereu quelques troupeaux de
Moneóos. Notre journée a -finí par Une mas-
vaife Pofada.

Le 5. Nous fommes pa?tis: de Fuente- áe-
Cantos. A une lieue de ce village ,íe pays
deviene trés-ouvert, &'généralement culcivé en
Bled,enfuite on crouve quelques cantons nouvel-
iemene dáfrichés ,& quelques arbres de Liége
difperfés cá & lá jufqu'au village de Monaf-
terio, Nous avions déjá faic crois lieues en
trois heures :c'eft un pauvre endroit,* mais
oü nous trouvámes d'exccllent Porc frais pour
lequel ce pays eft rénornmé. Aprés le diñé
ftous avons pourfuivi notre route % nous fom-
mes rencrés dans la Sierra-Morena 1 je n'ai
plus rien remarqué que des montagnes ¿ des



bois de Liége,&un trés-mauvais chemin jufqu'a
Santa-Olalla : ily a quatre lieues que nous
avons faic 'en quacre heures. On voic dans
cec endroic une vieille Forcereíié, done on a
faic nouveliemene un Couvenc : ce Forc écoie
deftiné á déffendre le palfage des moncagnes.
Le village n'eft compofé que de queíques
maifons qui fervenc de Pofada : dans celle
oü je m'arrécai il y avoic des Muleciers de_

Seville qui s'encrecenoienc encr'eux de plu-
fieurs vois qui avoienc écé faics deux jours
auparavanc , dans la parcie des moncagnes oü,

je devois paíTer. IIy a des mines de vif ar-
gent pres d'une ville nommee Almadén-del-
°Azogue; mais done je n'ai eu connoiflance
qiiü Seville :couc le peuple depuis Badajos
jufqu'ici femble avoir la jauniflé,ils fone fu-
jecs aux fiévres dans couce cecee province de

Eflramadure ce qui leur donne á cous Fair
alies mal-fain.

Le 6. En portan t de Santa-Olalla ,j'ai
trouvé le pays le plus fauvage & le plus de-
fert que j'aie encoré vu ; je me fuis arreté
au bord d'un Ruiffeau ,oü nous avons mangé
un morceau pendant que nos chevaux paif-
foient. enfuite nous avons continué notre che-
min fans autre indicación de rouce que des
traces de voicures qui nous on: conduies a

Cafe i-Blanco. Nous avions marché dix heu-
r§s pour faire fept lieues ,& dans touc ce
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trajee, nous n'avons renconcré de créacures
vivantes que deux eroupeaux de Moueons,&
deux Droies d'afTés mauvaife mine ;pas un
village, pas une maifon , pas un rraic de char-
recce, rien que des montagnes, des bruyéres,
& des Liéges .* on s'atcend bien qu'ápres cela
nous devions erouver une déceftable Pofada;
mais au moins nous eümes pour fouper d'ex-
cellenc Porc frais. Nous encendimes encoré des
récics de vois & d'Aííaífinaes ; on nous die
méme qu'il y avoic eu un Homme cué enere
le lieu oü nous étions & Seville. Deux pay-
fans me demandérent la permiflion de faire
rouce avec moi le lendemain , & j'y con«=
fencis voloneiers.

Le 7. Nous parcimes de bonne heure, mes
compagnons &moi; mais je fus un peu des-
obliga en voyanc qu'ils n'avoiene d'armes pour
leur deffence que celles que je pourrois íeur
donner; ainfi j'avois le défagrémenr de recar-
der ma marche uniquemenc pour les garder ;
mais comme je leur avois promis ma procec-
tion 9 je me crus lié par ma parole :en caufant
avec eux , je trouvai qu'il y en avoic un qui
ne manquoic pas d'efprk , ce qui compenfa
un peu Fennui du recardemenc :ilétoit de Se-
villa, &comme couc le refte des hommes, crés-
prévenu pour fon pays :ilrae die qu'il n'y
avoic pas une ville au monde comme Seville, &
me cica la deíFas íe proverbe Efpagnol „qui en



„no ha vifta Sevilla,no ha vifta maravilla. ,,,, qui n'a pas vu Seville, a négligé de voir une
Merveille „:ilavoua que les habicans avoienc
beaucoup de vices; qu'ils écoiene crés-enclíns
a l'ivrognerie , fois de parure ;qu'en general
ils étoienc livres au libercinage ,&de vérica-
bles, pecics maícres (*) : iltermina fon récie
par un Seguidilla Sevillan forc gai qui nous
amena aux pieds des moncagnes á deux lieues
environ de Cafel-Blanco ;alors ayanc paífé
touce apparence de danger, je me crus quicee
envers mes camarades de voyage, & je pour*

C*) Un Maxo ou Petit-Maitre zft. un homme qni
eft plein d'affe&ationdans fes paroles, dans fes gef-
ces,.í.nsfaparure,dans fon maíntien. Ce genre d'af-
feftationa changé d'objet ,á mefure que les moeurs
ont elles-mémes changé :autrefois c'étoit l'air mar-
cial & guerrier,- á préfent c'eft l'élégance & l'affé-
terie :les anciens Maxo étoient des Matamores ,les
snodernes font des Petit-Maitres.

Le Maxo cependant eft un Petit-Maitre dans ie
coftame Efpagnol, avec le chapean rond,& le man»
teau. IIy a d'autres Petits-Maitres encoré plus ra-
finés, ce font les veritables,qui afFe&ent le coítume
& les airs Francois.

Le lecteur ne fera peut-étre pas fáché par occa-
fion d'apprecdre l'or:gine peu connue de ce mot
Petit-Maitre :il remonte á la fin de ía Minóme de
Louis. XfV. A cetce Epoque ,la nation fatiguée du
Gouvernement attroce de Richelieu;des voleries de
Mazarin ;des FoibleíTes ó*Atine á'Autriebe, & des
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fuivis ma rouce k eravers une grande plains
qui s'écend depuis la mer jufqu'a Cordoue.
Ce cancón offroic une grande quancieé de
champs de Bled ,d'oliviers , & de Muriera
blancs pour les fabriques de foye. Nous avons
pafíé le Guadalquivir dans un bac, & fom>
mes arrivés á. Seville, ayane faic fix lieues
en hule heures.

Flores obferve que íe moe Hífpalis ou Spa*
Us eft un terme Phénkien derivé de Sephela
ou de Sepela ,qui veuc díre.une Plaine ,&
done eft venu le nom de Seville, qui en eítec
eft ficuée au milieu d'un grand pays crés-plac
&crés-uni. Ec couces les fois, ajoüce cec Au-
teur, que nous crouvons Forígine d'un alacien
moc dans la langue des Pheniciens, nous de»

tronóles de la Fronde ,voyoit commencer le nou-
veau Régne ,avec cette o'fpérance que -donne toujours

la nouveauté ;tous les yeux & tous les cceurs étoient

tournés vers ie jeune Monarque fon caradere noble
& fiet melé de poiitéíTs & de galantetie ,annonce
par une figure qui charmoit íes Femmes, enivrauné
aatton oui n'écoít pas encoré trés-éloignée des idees
de chevalerié : on ne l'appeiloit dans les conyerfa-
t'ons que le Maitre,& toute la jeuaeñe qui fe piquoit
á'élégance copioit fes airs & foa maintien :cesjeim-

nes G^ns affeftés furent nomines de lá Petits-Maftres ,
11 ya encoré un vers de la Fontaine,Q\\ fe mocquane
des courúfans ,iidit : .

Peuple same! eon,,peuple finge du Matife„



vons Fadopcer ;parce qu'il eft cerrain que ce
peuple a donné le nom á beaucoup de vil-
Íes de l'ancienne Bétique. Seville doit écre une
ville excrémemenc ancienne, car fes Forcifica-
tions qui fone encreeenues aux dépens duRoi,
fone évidemmenc de conftruclion Romaine.
Sur la Porre de Xerés qui a écé rebácie en
1561 on a place un marbre bíanc avec ees
vers Efpagnols :

Hércules me edifico,
julio Céfar me cerco
De Muros y Torres alcos :
Ec Sanco Rey me gano
Con Garci Pérez de Vargas.

„Hercule m'a bácie, J. Céfar m'a forci-

% fies de Murs & de hauces Tours ,&le
„Saine Roi m'a arrachée aux infideles par
„les mains de Gara Pérez de Vargas. „

Cecee ville a écé au pouvoir des Maures
dans le eems qu'ils oceupoiene le pays :elle
écoie la Réfidence de leur Roi, & la Capí»

cale de ce qu'on appelloic le Royaume de

Seville. Don Ferdinand le Saint la prk par
Capitulación au mo'is de Novembre 1248 fur
le Roi Maure Axatafe aprés un fiége de
feize mois : iln'y eue pas moins de cene
mille habicans ,Hommes Femmes & enfans
qui quictérenc la ville a- cecee occaíion. Fer-



áinand en fie fa Réfidence, & y accirapar
toures forces á'er.couragemens une foule de
nouveaux habicans qui vinrent de cous les
cóeés de VÉfpagne :ce Prince employa les
plus favancs Legiftes du Royaurae pour com-
piler les anciennes Loix de cette Monarchie
en un volume, qu'on appeile communémenc,
Leys de Las Partidas. Ce Receuil . a été
achévé fous le régne de Don Alonzo fon fils.

Cecee ville en y comprénánc les fauxbourgs,
a trois lieues &'demie de cour; mais la pre-
miere enceince n'enfermoit qu'un efpace de
fix milíes. Elle eft fieuée au bord du Gua-
dalquivir qu'on y paffe fur un Pone de ba-
teaux pour aller á Bario de Triana, lieu qu'on
précend avoir donné" ñaifiance á FÉmpereür
Trujan. Les rués de Seville fone éeroítes &
irréguliéres; mais ily a beaucoup de belles
maifoná qui poureanc n'onc pas grande appa-
rence en déhors. On m'a afiuré qu'il y avoit
tañe dans la ville, que dans les Fauxbourgs,
quatorze mille maifons ,& crois cent mille
habicans, IIn'y a pas moins de quarante fix
couvencs de Moines & vingc neuf de Reíi-
gieufes, \u25a0 dans la viíle ou dans fa Banlieue.

La Cachédrale eft un rrés-beí edifice Go-
chique commencé en 1401 & finien 1520. La
Richefle de fon Tréfor, eft prodigieufe :iiya
un Aucel d'Argent d'une grande magnificence ,



qu'on ne découvre que dans les grandes So-
lemnices : í'Eglife a écé conftruice de facón
qu'on y a adapté ,pour fervir de cíocher ,une
groJe Tour quarrée ,bátie par les Maures en
Fari 1000 & nommée la Giralda. Du haut
de cecee tour ,on a la vue la plus éeendue
& la plus belle.

Cette ville eft le fiége d'un Archevéque

qui a de prodigieux revenus qu'on evalué á
trois cene milleBaures (*):fes Canonicaes au
nombre de quaranee font auffi de eres -boas
Béné fices.

IIy a dans Seville beaucoup d'hopkaux ,
oü les pauvres malades fone recus & eres-
bien foignés.

Le Palais du Roi, nommé Alcafar, a écé

báci par íes Maures , ce n'eft pas un forc

bel edifice ;les Jardins font craieés dans un

anclen goüe ,& les allées ornees de Figu-

res gio-antefques dans toutes fortes ú alti-

tudes : on y crouve auffi plufieurs piéces d'eau

que íes Maures employoienc pour les Bains.

On fait voir encoré aux etrangers d'autres

(*-) La Kaftre vaut cinq livres U cinq íbis, sinñ



bácimens publics de peu de conTidération?
tels fone la Bourfe, la Fonderie &c.

La Torre de oro, ou Tour d'or mérite
atcencion par les récks exageres qu'on fait de
fon Anciquké : on précend qu'elle a écé bácie
par les Phéniciens ;mais je crois bien qu'on
peue lui donner une date plus fraíche.

La fabrique de Tabac eft une grande &
belle manufacture ,dans le goüc Maurefque ,
comme prefque cous les bácimens de cette
ville:on y fait cravailíer journeílemenc quinze
cene ou deux mille ouvriers, & deux cent
Chevaux : c'eft le cencre d'ou pare couce la
confommacíon qui fe faic de cetce denrée dans
le Royaume, & la fource d'un grand revena
pour la couronne.

La Plaza de Toro qui eft le lieu ou fe
donnene les Combacs de Taureaux, eft grande
& bácie en pierre;mais elle n'eft pas encoré
achévée. La Alameda ou Promenade publi-
que eft belle .* on voie á une de fes excré-
rnués deux Colonnes Romaines d'Ordre Co-
rinehien, chargées de deux Seacues anciques ,
Fuñe d'Hereule ,& Faucre de Jules Cafar.
IIy a auffi une Univerficé ;mais elle n'eft

pas eres -ñorifiance ;on n'y trouvé gueres d'é-
tudians, fi ce n'eft quelques Théologiens.



On remarque auffi Fhótel des Monnoyes,
&ie Tréfor Royal. Lachapelle de la Charicé
& FEglife des Capucins fone ornees de quel-
ques bons Tableaux de Murillo-

Quelques familles nobíes font leur réfidence
en cecee ville. On a éeabli ici une fabrique de
Soyeries ;mais elle eft moins brillance qu'elle
n'a écé. Valonee eft devenue rivale, & fes
ouvrages réuffiffene mieux dans le pays.

IIfe faic ici une grande exporcacion de fruics
pour le marché de Londres. Le commerce de
cecee ville eft cependanc bien déchu, ila écé
tranfporcé á San-Lucar qui eft á Fembouchure
de la Riviere, &á Cadix, parceque les vaif-
feaux d'un grand Porc ne peuvenc pas mon-
ter jufqu'a Seville.

Cecee ville eft le fiege d'un Tribunal fou-
verain qu'on appelle YAudience Royale &
dont le reífort s'écend á cinq lieues aucour
de la vilíe, c'eft une Cour, done iln'y a ap-
pel qu'au Confeil de Caftille. Philippe V. a
accordé á Seville le Privilége de fe garder
elle-méme.

Je finirá! cecee longue Leecre par quacre

vers Efpagnols qui vous cemoignerone la
grande répucacion, done jouit cecee ville pansi



De quancas Ciudades goza
El Orbe en fu redondez,
La noble Sevilla es
La mas illuftre y hermofa.

„De couces íes villes que le monde ren-„ferme en fon enceince, ia noble seville eft„ia plus illuftre &la plus belle. „

Je fuis forc empreífé de finir mon voyage,
car nous touchons á Fhiver.

J c"

Recevez FaíFurance des fencimens &c.
C°«aESte»«!^»«33¡»s '^®="-^S2P=r::^SCSi=«IÍ^I^

LETTRE SEIZ'IEME.

Gibraltar. le 2.6 Sepcembre 1774.

XVjLE crouvane rétabli dans mes propres
foyers ,& bien délaífé de mes courfes ,je
vais vous rendre compce du refte de mon
voyage depuis Seville.

Le io ÍNfovembre. Nous étions á peine á
une lieue de seville , quand nous renconcrá-
mes deux Droles qui fe prirenc de conver-
sación avec nous : ils difoienc qu'ils ailoienc
á Cádiz; mais comme leur mine &leurs fá-
cons me parurenc fufpecees ;jeles obligeai bientót



de nous qukcer, & peu aprés je m'appercus
que nous avions écé égarés, &détóunsés affés
Ioin de notre rouce. Nous fommes arrivés a
Los Pallados ,Place auerefois oceupée par
les Maures. Nous avons erouvé des oliviers,
des champs de Bled &.de vaftes landes. Aprés
nous écre repofés quelque cemps, nous avons
coneinué nocre marche á eravers un pays fort
plac & qui avoic porté du Bled :nous y

avons appercu crence ou quarance charrues
tirées par des bceufs; quelques croupeaux de
Moutons & d'aucres de gros bécail; Nousnous
fommes arreces á la Venia de Alcanterilla :
on y voic un pone de pierre flanqué de deux
tours pour deíFendre íe paífage á eravers la par-
tie mafécageufe de la Plaine. Nous fommes

enfin arrivés á Las Cabezas de San \u25a0 Juan ,
ayane été onze heures á cheval pour faire
huit lieues : heureufemenc nous avons erouvé
une bonne Pofada.

Le 11. Nous avons coneinué notre chemin
á travers un pays peu cultivé jufqu'aux ap-

proches de la ville de Xgrés ;mais alors on
trouvé de belles allées d'oliviers ,des vignes

& de beaux champs bien enclos & cultives
en Bled : je me fuis ariete dans cecee ville
quoique je n'eufie faic que cinq lieues aux-
queiies j'avois employé cinq heures.

Xerés eft une grande ville bien bácie &



bien peuplée :ily a beaucoup de Noblefle,
elle eft fameufe par fes chevaux & par cette

efpéce de vin ú'Efpagne qu'on appelle vin
de Xerés. Ce fut prés de cette Place que
dans FAnnée 714 Don Rodriguez Roi dEf-
pagne fut battu par les Maures : les Efpag-
nols appeiient cecee Défaice la Perdida d'Ef-

paña.

A crois miles de cetce ville, ií y a une mag-
nifique Charcreufe ;j'y ai"diñé chez le Prieur
qui m'a faic fervir de huit efpéces de poifibn
diferentes. Ce jour lá le Thermométre a été

\u25a0a feize dégrés.

Le 12. Ecanc parci de Xerés ,nous avons
paffé dans un bac la Riviere de Guadalete;
on précend que c'eft le fameux fieuve des
enfers firenommé chez les anciens ,& quejes
Maures one ajoueé á ion nom de Letbé le
moc Guada, comme dans les noms Guadal-
quivir,Guadiana &c. Nous avons traverfe un
pays tres-mal cultivé , en faifant íe tour de
la Baye de Cadix,; & laifíanc la ville de
Puerto -Real fur nocre droice ,nous fommes
entres dans une belle rouce qui conduic á
Cadix ;delá on pafíe a ífla de León oü il y
a une Académie de Marine, & oü le Com-
mandanc de ce déparcemene faic fa réfiden-
ce : enfuice nous fommes arrivés á Cadix ,
ayant faic fepc lieues en neuf heures. Nous



avons écé arreces á la Barriere ,mais en mon-
tranc mon paffeporc, &en donnanc une pecice
gracificacion aux commis, on m'a laiffé palTer.
ici j'ai erouvé une crés-bonne Pofada.

Ce«e vilíe bácie dar une Prefqu'íle qui
femble forcir de YOcéan eft forc ancienne :
c'eft un beau Porc de 1 er ,* & le centre du
commerce de couc le R yaóme avec YAmé*
rique & les Indes-Occii Fíales.

Elle eft grande & peuplée,. á ce qu'on
affure de foixance & dix ou quacre vinge mille
habicans :On evalué á cinquanee quacre mille
livres le pain qui s'y confomme chaqué jour.

Les rúes fone écrokes & obfeures ;mais
ily p de grandes & belles maifons ,parce-
que le nombre de Gens qui one faic de
groffes forcunes dans le commerce y eft crés-
confidérable.

La place eft crés-force du cócé de cerré ;
fes défenfes fone peu écendues du cócé de
la Mer : elle a un long remparc couvert par
quelques ouvrages exeerieurs. Ordinairemenc
la Garnifon eft crés-confidérable ;dans ce

moment elle eft compofée de cinq Régimens
d'Infancerie & d'un Bataiilon d'Areiilerie. Les

troupes fone bien logées , les "Cafemaces du
cecé de cerré fone trés-bonnes.



Iiy a peu de vaifleaux de guerre dans c«
Port, prefque tous les armemens fe font au
Ferrol & á Carthagéne.

La Pólice eft trés-bien réglée dans cette
ville, & pourvoit avec foin a fes approvifio-
nemens pour lefquels i) fe tient des marches
toutes les femaines. L'eau qu'on y boit fe
tire du Pont -Saint

-
Mary fur la cote oppo-

fée; & je crois que c'eft le feul endroit de
YEurope oü Fon prenne la peine de falfifier
une telle marchandife.

Ceux qui la vendent ici la mélent avec
de Fe?u de pluie, qu'on garde dans des ci-
ternes placees au milieu de la cour de cha-
qué maifon.

Cette ville fourmille de Frangois qui y
font tres proteges ,&s'y enrichiffent facilement
par íe commerce :ily a auííi beaucoup ¿Mr*

landois Catboüques, & des voyageurs de tous

les pays :le commerce Anglois n'y entretiene
qu'un Confuí, & trois Faéeeurs qui fone trés-
aecentifs pour les écrangers.

La difficuleé de placer ici fon argene, avec
furecé eft telle, qu'on m'a afluré qu'il yreítoie
en caiíTe une mafie oifive de ving cinq mil-
lions de Piaftres gourdes, ou cene trente fept
millions cinq cent mille livres Tournois.



Les Frangois y enereciennent h leurs dé>
pens & affés chéremenc , un joli Théácre
Francois :ilya auffi un Opera Icalienv mal.
moneé pour le préfenc, & une Comedie Ef-
pagnole : l'Opera ne donne que quaereou
cinq répréfencacions par femaine, &le Théácre
Efpagnol cous les jours. J'ai vu a celui-ci une
piéce afies curieufe; c'éeoic le Lazare & le

mauvais-riche :couce Finerigue écoie calqué©
fur FHiftoire de la Bible:au dernier A&e on
voyoit le del <2f VEnfer ,&la Cataftrophe fe

terminóle pas ces propres mocs de Fécricure,
s'ils n'écoutent pas Moyfe & les Prophetes ,
Us rYécouteroient pas un Mort qui reffucite-
roit exprés &c.

Malgré Fexcréme atcachemenc des Efpag-
nols pour leurs ufages, on appercoic que la
communicacion habicuelle avec les deux au-
tres Théácres a un peu perfecftionné la^ Scene
Efpagnole,* mais cecee amélioracion n'eft pas
du goüc des Mofqueteros ,comme ilsles nom-
ment , c'eft a-diré des Connoiffeurs du Par-

terre :ils appellent cela une altération du bon
goüt. J'ai vu la reprefentacion d'une piéce

Franeoife ,traduiee pour ce Théácre & qui

n'a pas mal réufli.

Indépendamment de ces amufemens, ilya
dans la faifon un Combac de Taureaux ,FAm-
pbichéáere peut concenkonze mille perfonnes,

G 2 a



On voic dans FEglife de Capucins beau-
coup de fíefques de Murillo, qui ne font
pa^fmies : on die que ce Tone fes derníers ou-
vrages, car écanc combé de fon échafaud com-
me illespaignoit, ilmourut couc de faite.

Le io. En quiccane Cadix, j'ai encoré écéarrece á ía barriere par les commis, qui ont
examiné fcrupuleufemenc fi je n'avois poinc
d'argent ;car au-deffus d'une certaine Tomme
ií fauc payer des droits , & comme ils font
wés-coníidérables , cela excite fort á la con-
trébandé. Nous avons fait enfuite trois lieues
le long de YIflbme & nous fommes arrivés
á la riviere de San-Pedro que nous avons
pafiee dans un bac. Cette Riviere a fon em-
bouebure dans la Baye de Cadix & elle Peri-
forme avec fon Terricoire dans une íle. pa
afTure que e'eft-lá qu'écoíc autrefois place" le
Temple de YHercule Egyptien, & que e'eft
ce qui avoic donné á cecee íle le nom drHe-
raclée :- on traverfe enfuñe deux lieues de
pays fore peu culcivé ,puis on crouve des
champs de Bled & des plancacions d'oliviers ;
quelques croupeaux de gros bé-eail animoient
auífile payfage ,aux environs de Veger :c'écoic
une marche de huic heures pour 'bufe lieues.
de chemin.

Nous avons pafle te nuic dans la plus dé-
eeftáble Pofada qu'il y aic au monde, Cecee



ville a apparcenu aucrefois aux Maures, &Pon
en crouve encoré quelques veftiges. La Place
eft fituée fur le fommec d'une moncagne ef-
carpée ,& coupée á pie dans la Plaine :la
riviere coule au pied & porce un vieux Pont
Romain de crois arches.

Le .,20. Aprés avoir faic une lieue environ.
dans un pays eres -inculta -} nous fommes arri-
vés á Campo de Tarifa: lá on crouve de gran-
des plaines couces cukivées en Bled &encou-
rées de moncagnes prodigieufes ; il y avok
quelques eroupeaux de Bétaii;nous avons
paíTé plufieurs cenfes , á Fuñe des quelles
nous nous fommes arretés pour nous repofer ;

nous avions faic cinq lieues en cinq heures.
Comme on pretendoic dans cecee maifon nous
recevoir par puré courcoifie, á peine ofámes
nous prendre quelque chofe pour nous ou pour

nos chevaux: le Fermier me die qu'il appar-
tenoit au Duc de Medina- Sidonia ,& qu'il
lui rendoit annuellemenc crois mille Piaftres,

ou feize mille cinq cene livres cournois, & ce-
pendanc cec homme mange la Gafpacho (**)
avec cous fes valecs á méme une fale gamelle.

í*)C'eft une efpéce de faite avec de l'huile,
du vmaí¿re , de í'eau , de la graiíTe,du fel & du

poivre méiés enfemble; lespsyftní Efpagnols ea font
leur noturriture ordinaíre.



Aprés avoir payé fort cher la prétendue cour-
toifie de nous laiíler enerer dans fa chambre ,
& de donner de la paule á nos chevaux ,
nous concinuámes notre chemin. Au bout
d'une lieue nous entrames dans les montagnes
qui ménent jufqu'a Algéfires par íe plus dé*
teftabíe chemin du Monde. Nous fimes quatre
lieues en fept heures,

Algéfires eft fitué dans la Baye de Gibral-
tar, précifémenc en face de cette ville k une
diftance de cinq miles : il eft célebre pour
avoir été la prémiére place d'Armes oü les
Maures s'établirent l'an 715 fous la conduice
de leur Chef Mufa. On y voic encoré les

ruines des forcifieaeions Mauvefques : ily a
une pecice Garnifon dTnfanieri©1 & de Cava-
lerie.

Le ai Nous avons paífé la petite Riviere
de Palomos & Guadaranque ,& laiflant les
ruines de Fancienne & célebre ville de
Cartela qui eft a Fextrémké de la Baye de
Gibraltar ,nous fommes arrivés a Saint-Rocb»
Nous avions faic deux lieues en deux heures.

C'eft un village oü réíide le General Ef-
pagnol, &oü ily a préfeneemenc un Régimene
d'Infaneerie &quelques piquees de Cavalerie t
ces croupes fourniííene des détachemens qui
gardent une ligne le long de la cóté pour



ernpécher la contrebande &c»La garnifon An*
gloife de Gibraltar ,& la réíidence de trou-
pes Efpagnoles au camp de Saint Roch,
rendent ce cantón aífés vivant, &font que
le pays eft plus agréable & mieux cultivé.
Ayanc pris un Paífeport du General Efpagnol
je me préfencai aux Lignes ,& moyennant
une peeice Graeificacion aux commis, je paf-
fai les Barrieres fans éere trop fouilié. Je ve«
nois de faire deux lieues en deux heures.

IIne me refte plus qu'* terminer mon
récic par quelques obfervacions fur le Génie
Efpagnol.

Le Caftillan, YAndaloux , le Galicien ,
ont chacun leur caraclere fortemenc pronon-
cé; c'eft comme aueanc de naeions différences;
mais étant foumis au méme Gouvernement ,
h la méme Religión, a la méme educación ,
l'influence uniforme de tant de caufes réunies
doit leur donner a quelques égards une ref-
femblance aífés frappance.: leur gravité nacu-
relle eft paífée en proverbe ,& c'eft ce qui
frappe un écranger au premier coup d'ceil :
ilne leur viene pas dans Pefpric de fe pro-
mener par plaifir, ou de faire le moindre mou«
vemene dans la journée; ou s'ils y fone obligés^
alors leur démarche a une folemnieé qui leur
tourne en habicude. IIn'y a que les Gens de
quaiieé dans íes provinces, & les habicans de



la Capkale , encoré n'eft-ce que depuis peo
\u25a0 de tems; qui ayent quelque commerce avec
les etrangers , ou méme entr'eux : ilen ré-
fulte en general une contenance extreme"
ment froide & réfervée quand ils font en
fociéíé,* leurs intrigues ga'antes ajoucenc encoré
á cecee circonfpeéeion , par la néceíficé de
fe défendre des curieux & des jaloux. Comme
la Bigocerie a iong-cemps dominé dans ce pays,
le mafque de la Religión eft refté fur cous
les vifages, & Finquificion qui féme fes Fa*
miliers par cou¿- le Ro.yaume, les concrainc a
meceré un frein a leur langue, de craince que
le moindre propos mal incerprécé ne caufác
leur ruine. C'eft á ía reunión de couces ces
caufes qu'il fauc accribuer cec excérieur froid
& compofé qui caraétérife les Efpagnols ;
aucremenc Enfants du Soleil, ils one Fima-
ginacion la plus ardence , l'efprit plus péné-
trant qu'aucun peuple de YEurope; vifs dans
leurs difpoíkions ;enflamés dans leurs affec-
tions;s'ils renconerenc quelques obftacíes ,ils
font capabíes de porter la paífion áunexcés
de fureur que nous ne fcaurions comprendre °

ils fone vindicacifs, & ufenc familiéremenc du
poignard : le moindre payfan ne fouffriroic pas
un coup, &pour ne pas blefíer le poinc d'hon-
neur du foldac, Fordonnance miíicake pref-
cric, qu'ilne fera frappé que du plac de fabre.

Us ont la plus haute idee de la dignité de
leur naifíance, les Caflillans & encoré plus



lesBiscaiens, quoique pauvres &mehdiáns mé*pnfent fouverainement íes Andaloux comrneeeanc immédiacemenc defcendus des Maures
~>

ils croiene que l'efprk fin & rufé de ceux-cía corrompu la NoblefTe & la fiercé origínelledu caraclére Efpagnol. Les mariages fe fontcommunémenc á naiffance égale :iieft ra-e or.ea vieille NoblefTe s'allie afee ía nouveTie^ouíes fupérreurs avec les inférieurs. Ils font cera-pérans, ou píutotabftinens á Fexcés. Barrad*eftle moc de reproche ieplus violentqu'on pufir-
faire a un homme :& U eft rare de voir chezeux un ivrogne,fi ce n'eft parral les Mulé*
tiers. Les- hommes & les femmes fone ég-zle-
menc inventifs & induftrieux dans le movenáde fervir leur paffions favoriees : les femmesfurcoue fone fereiles en refiburces ;élevées danslareTerve & derriere de grilles au logia, ouencourees defpions au dehors, l'excés de teconcramce les invice á crouver des moveos detrampería vigilance des Gardiens, & á rom-pre les entraves oü on les retiene. Ce oFUy a de fingulier, c'eft que hors du commercedes femmes, ce peuple eft Tranc & confia- 1

*

ils one un caraclére roále & courageux & t>ar-lent á leur Prince avec autant de rranquiíké
& de libereé qu'ils Teroient á leur égai;c'eften quoi ils paroiíTenc le moins abaiffiL 'jjnCa poinc de pays au monde, ou chaqué indi-vidu en pareicuíier femble écre plus penetré
de la dignicé de Fhomme t ite fe traitent íes



uns &les aucres, avec une policefie extreme s

& des égards exceffifs. Si un pauvre demande
l'aumóne ,&qu'on ne la luidonne pas ,au moins
on le reTufe avec les paroles les plus douces
& les plus compaciíTances, ils luidifent,c'eft
pour une autre fois, Dieu vous affife, Dieu
vous conduife &c. lá le malheur ne s'augmence
poine par íe mépris. Telles fone les remar-
ques que j'ai pu faire en couranc ;cel m'a pa-
ru le caraccére actué! de ce peuple, ilfue un
tems oü le feu celefte de la íibercé brüloit
dans le cceur des Efpagnols; le fouffie impur
du defporifme Fa éteinc ;il n'en refte plus
une érinceile.

:

Que Dieu vous conferve & vous éclaire
le refte de vos jours, c'eft ía priere fervente
de vocre ferviteur.

wxv? •ae? íjjt?
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Gibraltah. le i. Oécobre.

T
J'Árrive á Finftant de Cadix, oü j'avois écé
exprés pour voir les croupes Efpagnoles au
recour de leur malheureufe expedición concre

Algor.

Comme cecee étrange & romanefque enere-
prife a fixé les yeux de couee VEurope par

fes grands préparacifs, & FiíTue qui en eft ré-
fültée; je vais vous en donner quelques décails
d'aprés des mémoires auchenciques.

Le ea. Juin on raffembla dans íe Porc de
Caftbd¿é\ne un grand armemenc aux ordres
de Dorí Pedro de Cafijon Amiral en chef,



Dn embarqua á bord un grand nombre de
ipes commandé par le Comee CReilly,
ucenanc-Général ,avec une grande quan-
de municions de guerre, couc cec apareií

ir deftiné concre Algor.

p

é

'AT GENERAL DE L'ARMEMENT.

VaiíTeaux de ligne
Frégaces,
Chébecs
Galioces

19, 2S4 Fancaffins
714 Cavaliers
120 Dragons
«joo Hommes

d Arcillerie
Arroées en fiüce, 2,326 Maceíocs
VaiíTeaux de Roi armes 503 Canoniers

Máo^BeferteursHfbrcati
Galioces á bombes,
VaiíTeaux freces pour le
compce du Roi,

24447 Hommes
Tranfpores

TAT DES MUNITIONS &c.

Pieces de 24 25, 400 Boulecs de 24
Pieces de 12 12,200 de 12

Pieces de 8 15,020 de i§



80 Pieces de 4
pour le fervice
des Bacaillons

40,000 de 4
5,069 Bombes de 12

i2morciersde 12

16 morciers de 9
8 Obús de 6

6,748 de 9
2, 400 de i6
8,000 Grenades

448 Grapp-es de
200 idem de
650 de 18

3,000 de 4

Le méme jour ily euc á FEglife de Saint
Francois de Carthagene des priéres publiques
en grande pompe ,pour le fuccés des Armes
du Roi;on y fie FOffice de Ylmmaculée Con-
ception, Pacrone de couce fEfpagne, íes prin-
cipaux Officiers de Farmée écoiene préfenes,
& le Comee O'Reilly General en chef y fie
un beau difcours.

Le 23. la Fiocee mit á la voile, & jetea
Fancre dans la Baye d'Algor, le 31. Juin &
le 1. Juillet.

Le i. Juiílec. On Te placa pour baccre la
rive oriencale du fleuve Xarach , qui lui
méme coule á FEft de la ville d'Alger. On
appereuc un camp écendu, & quelques Cava-
liersqui caracoloienc fur le rivage. Au coucher



du foleil, íes Maures firenc crois décharges de
Moufqueeerie en maniere de réjouifiance.

Le 2. le Confeil fue aífembíé, & les or-
dres diftribués aux troupes ,de fe teñir preces
pour exécuter le débarquement le lendemain
á la pointe du jour; mais ilyeuc concre- ordre
avanc hule heures du foir,parce que la nuic
devenoie orageufe & que le vene portoit con-
tre terre. On ne fit rien jufqu'au 6 ; il y
eut feulement de fréquenes Confeiís de guerre,
oü il s'éleva de grandes difpuces enere le
Comee O'Reilly &le Major-Général Romana,
Efpagnol violenc & impétueux , qui paroif-
fanc croifer les mefures du Commandant en
chef, en recuc de vives réprimandes.

Le 6. Les Officiers généraux furenc afletn-
biés pour recevoir leurs dernieres inftrucftions
& on recommanda parcicuhéremenc l'éxécucion
des Ordres du 25 de Mal á Carthagene &
du 2 Juiílec dans ía -Baye méme dYAlger 1
ces ordres écoiene clairs & précis ;mais Ffiott*
neur Efpagnol s'y crouvoic oítenfé ,parce qu'ils
décerminoiene des punicions pour des fauces
&des négligences qu'on ne devok pas méme
préfumer. Le Commandant en Chef commenca
par prevenir Farmée , que la méthode des
Maures, eft de feindre une violence aeeaque,
& des qu'ils crouvenc la moindre réfiftance



de s*eníuir couc en défordre , á deffein d'ac-
tirer Fennemi dans des Embufcades. IIre*
commanda done les croupesde ne poinc rom-
pre leurs lignes, íes aífuranc , que rien ne
peue mieux que YEnfemble donner la victoire
fur un ennemi accou turné á ne combaccre
qu'en défordre. 11 les previne concre une
faure ,oü ils fone combés enfuice & leur in*
diqua des piéges oü ils fe fone cependant
laifles prendre. 11 preferivie á chaqué Bacaillon
de fe pourvoir de deux cens outils de Pión»
niers & de deux cent facs á terre. Des qu'on
feroit débarqué ,les Brigades devoient fe
former en colonnes á une compagnie de
front fur fix de hauteur , avec une demie
compagnie de Gardes en tete. On devoit
commencer par s'emparer de quelques hau-
tenrs dont on penfoit que la poííéífion fuffi-
foie pour aííurer le fuccés concre la Ville.
L'armée devok marcher fur quacre colonnes
avec des Chafíéurs en avanc, •& fur les flanes;
chaqué colonne devok fe faire preceder de
quacre pieces de campagne , fauf á en aug-
mencer le nombre au befoin : on devoic ele-
ver deux redouees á la place du débarquemenc
& aflurer la communicacion enere la flocee
& FArmée.

Dans Faprés midi,quelques VaiíTeaux de
guerre furenc places ,pour eire- concre crois
Bacteries qui écoiene á FEft d'Alger ; msís



leurs efforts furent inútiles ,* iln'y eut pas
un Canon de démoncé dans ces Ba.cceries ,car
éxeepeé íe Saint Jofeph de foixanre quatorze
Canons qui recue quelques dommages ,cous
les équipages Efpagnols écoiene erop éloig-
nés, pour que leurs coups porcaíTenc au Ri-
vage : le feu ceíla au coucher du Soleií.

Le 7. Environ huic á neuf mille hommes
furenc mis dans les chaíoupes á la poince du
jour, & s'avancérenc fur le Rivage á un mille
environ á FOueft de ia pecice riviere Xarach ,
écanc couveícs par les Galeres , & deux
grand baceaux armes de douze pieces. íi ne
garúe perfonne pour s'oppofer á ía defeenceí
á fepc heures les cranfpors revinrenc .* iln'y
euc pas un coup de tiré dans couce la jour-
née. On précendic que ía deícenee n'avoic pas
été faite, parce qu'il n'y avoic pas aífés de
baceaux pour porcer á cerré fuffifament de
troupes á ía fois; mais ce n'étoit qu'un pre-
texte pour couvrir la méünteííigence qui étoit
entre les Généraux. On donna ordre aux bá-
tiroens de cranfporc armes de Matelocs Ef-

pagnols , d'étre en rade le lendemain' á la
poince du jour ;& ici je dois obferver que
c'écoie une grande fauce de marquer ainfi aux
ennemis le vrai point d'accaque fi long-temps
avanc que les troupes encraííenc en action,

Maintenant je dois proceder au récie de ce
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que íes Efpagnols appelíenc Dia de perdida, y
fentimento para Efpaña.

Le 8. á la poince du jour íes Vaifieaux
s'écane places pour battre íes differents Forcs
de droice & de gauche de la Place du dé-
barquemenc, íes eroupes au nombre d'en-
viron huic mille hommes, éeant difpofées fur íes
transports, & formanc fix Colonnes, á ía céce
defqu'elles écoiene íes Grénadiers; &cous ces
Bácimens écanc precedes par íes Chébecs, Ga-
lioces &c.qui devoient favorifer íe débarque-
menc; les vaifieaux commencérenc á elrer, &
les eroupes firent leur defeente á une lieue
&demie á FOueft de la ville d'Alger, leur
droke porcanc fur la vilíe, &leur gauche fur
Fémbouchure de la riviere. Le feu des vaif-
ieaux continuoic fur les deux flanes ,& les
troupes fe formoiene dans Fincervaíle : cous
ces mouvemens fe faifoient en préfence de
quacre vingt mille Barbarefques dont les deux
tiérs de Cavalerie fous les ordrai du Bey de
Conftantina, car íes Tures demeuroíent pour
la deffenfe de la ville,& aucun ne parüc
pour difpucer ie Rivage. On a dit qu'il y avoic
cene cinquance mille Maures Tur ia cóce, done
cene mille de Cavalerie. Des que ce premier
Corps de eroupes euc faic fa defeenee, ilfe
forma fur fix de hauceur, fuivanc Fordre, &
les cranspores recournérenc chercher le refte
des eroupes ,& couces les munkions. A peine



ces premieres troupes étoient-elíes forméeg
qu'un petit corps ennemi fc prefente fur leur
front; mais au premier mouvement que firent
les Efpagnols pour les attaquer, ils s'enfui-
rene en défordre ; c'eft á ce momenc qu'il
fauc rapporcer cous les malheurs de cecee fa-
eale journée. Les eroupes marchérenc en avane
au fon de la Caifle,ayanc devane elles les Vo-
loncaires d'Arragon & de Catalogne efpéce
de compagnies franches; mais je ne puis mieux
faire que de vous cranscrire le Journal d'un
Ofricier Efpagnol qui fe crouva lui-méme dans
Paction & done les circonftances fe rapporeent
parfaitement avec les décails que j'ai pü me
procurer d'ailíeurs.

„Nous marchames eoujours devane nous,,, jufqu'a ce que nous nous trouvámes enga-,, gés dans un pays coupé oü Fénnemi écoís
3, répandu en peeics poftes; mais íi avanca-„ geufemenc places dans íes hayes, qu'il fáí-
3, foit.fur nous un feu fur & bien dirige,
„fans que nous trouvaffions á y repondré :„nos Grenadiers & ChaíTeurs qui écoiene„décachés en avanc ,furenc répouffés :en ce„momenc on nous fie foucenir par quelques„eroupes cirées du fecond débarquemenc ,
„& le gros Canon écanc arrivé,* a la faveur
„d'un feu eres vif, nous oceupámes quelques„poftes, d'ou nous cirámes beaucoup ,mais
3, fans pouvoir parvenir á déloger FenaemL



Tufaue-la nos foldats avoient monrré beau-

coup d'ardeur, & d'inrrépidicé ;mais voy-

anc une fi grande perce d'hommes fans le

moindre avfntage, te déconragmen fur-

vinc :le feu da premier rang fe ralennc ,
mais comme les crois derniers ciroienc

encoré, & génoiene ceux de devane, ceia

i augmenta leí défordres :couce l'ardeur &la

bonne voloncé des Officiers furenc muelles
les ordres fieles exhorcacions ne faifoiene
olus rien :les uns avancoienc ,a aucres re-'
culoient, fuivanc leurs difpoficions. Dans cec'
écae de confufion, nous appercumes tout a'
coup un grand troupeau de Chameaux fur

-
notre gauche, ils étoient conduies par quei-" qSes Maures, á deffein fans doute o attirer"
nocre feu; le eri de ces animaux ecoie fi"
afFreux que nous fumes renverfés par nos"
pronre chevaux qui écoiene efirayés ; ce" £ "comme un fignal general de recraice :

;fans aceendre d'aucres ordres, quelques Bn-

írades fe meccanc en colonnes, dautres" larchane en bacaille , couces fe renrérene* p^écipkamenc. Nous laiTTames Tur le Champ"*
de Bacaille, une grande quannté de mores &"
de bleffés; ceux-cinous demandoienc eng>a-" tte neles pas abandonner; faveur qu Us"
n'obcinrenc pas cous; mais ceux que nous"
pümes emmener, furent fauvés, car nous"Cv mes un recranchemene garní de crois

;; piéc de huit, qui avoic éte e eve a *


